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L'AVENIR D*UN "GUERRIER. »'

Air: Vive CssARi
'

Garibaldi, toi riénipli de courage^

Dans peu de temps, tu sfras opprimé.
Chaque tyran te fait .sentir sa rage,

El le voudrait déjà voir consumé.
Tou^ tes seldat!» sont campas dan-j la plaine,

En attendant le moment des c,ouibats.

Défends, defend> h liberté romaine,

IV] outre un chemin à tes Vaillants boldats. [ôi«.]

Tu n'as pas vu ce serpent qui dans l'ombre
Knrnpail ver* toi pour pouvoir te piquer

;

Ses trahi>ouï» >ont sans bornes, sans nombre,
Un jour pourtant, je su?» te l'expliquer:

Te souviens tu que ma fertile veine

T'avait crié :
' Garde-toi bien des gros !"

La liberté, la liberté romaine,

La liberté va descendre au tombeau î [625.]

Russe et Corsaire en France fraternisent

Pour partager entre eux le monde entier,

Et se gonflant J'audace et de bêtise,

Chacun se dit: ** Moi, j'aurai mon quartier."

Mais Pouvrier, acrable par la peine,

Sur les tyrans, sai ie comme un taureau
;

Toi, detVnds donc la Ib» rte romaine,

Soutiens-la bien sur le bord du tombeau. [/^/i.J

Chasse ces rois pleins d'audace importune
Qui des humains sont les triple», flénux.

Us sont soutiens de l'homine de fornine

Qtii n'a pour but que d'ttUjjnienter no-, maux,
Crois moi, pour toi n'accejjte point de titre

;

^;oil laot détour et sers la vérité
;


